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De BerRLin, Zar. Janvier. 


E Geuéral Beurwousville 
veau Miniitre de. Ia 
que Frangoife près de ‚notre 
Cour, eft arrivé ici de Parts, 
accompagné de fes deux Ad- 
IE End, À Chef -de- Brigede 
_ clair, le Lieutenant des 
ou 5, Wanden!. — Le Duc Pierre de 
en rd » Duc :Tgirant de “Sagan en Sild- 
hid REE 13 de Ee mois, à Gelle- 
de DA Gia1z & Wachoad en: Bohème, 
que ce bri Se de Ton. âge. Lon. fgait, 
Carton depuis que fes Duchés de 
Be ae Ee Semigalle ont été définitive- 
tes Tenten de ! lmpire Rue, vivoit Cur 
lavoren EA que fes ticheffes en Numéraire 
nee 5 À meme d'acqugrir, ‚Sa Fitte 
ien rneeffe “Cat Zörine - Frederkgne- 
srelmine, née le 8. Fövrier 1781, lui füc- 


ced : a 

; Di Regence du Duché de Sagan. 
5 e- ai icre fa EN 5 

Kéfidence à p,. vuatrierg a préfentement fa 


rage, 
De n AM 





lle $höu- 
„Républi- 


Secom A. Je, 24. Janvier. 
aéral dn Service ge Crit, atuellement GA 
de Rige, venen 6 Balie, étant arrivé ici 
P Angler De Smbatgue: a Cuxhaven pour 
dement en A de prendre. le Comman- 
depuis lee a des Troupes Rujes, qui, 
dn de Va Hollande, ont éte 
Jer fig & ke ainû 
tes‘ les Mant de recevoft à la fois rou- 
Qäoient, genes Londres, qui nous man- 
Henreufsp) Sd la: dâte “du “14. Jaavier. 
àla Pori CR, housn tvonspas frits, quant 
Tetardemens © * Une grande perte par leur 
qtte ces Ee En général ‚ Fon peut dire, 
mement deens 8 ces Feuilles font extrè- 
excepte a ês en Nouvelles, ti Fon en 
Voye de es qwon fravoi déjà Par. la 
eft ra Ù & dont la plus importante 
dance Ge L ce qui regarde la Gorrespon- 
€ Cabin e Premier-Confut de E-ance 
mier, hd Londres : La Lettre du pre- 
ritdenin etement à Padreffe de S, M. 
Pas été que XC remife entre fes mains, n'a 
Ouverte par Elle, mais Fenvoyée, 


‘avee fon cachet en entier, à Mylord Cron- 
wille, Secrétaire- d'Rrar aux Afuires Ferer- 
gites, pour être ouverte par lui & com- 
“Winiguée au Coufcit- U'Eter, fuivant leg 
Kortmes éenblies, - Tl en rcfulte, que desor- 
muis :cetrè ‘“Correspondance: fers: conti- 
ute entre Mylord Greuvills & Ie Mi 
niltre Tulleyrand- Perigord, piisouwen ef 
fer elle n'a pas été rompuê , & que ie 
Cabinet de:Londres , en fe tenant fur la 
cslorve, a Cu fvin-néanmoins de ne point 
fermer la porte à.des Núgociations, cu on 
propoferoit fans le Préliminsire du ré- 
vabliffement de la Royausé. Une railonde 
plus de croire, que ta Cour Brirannijiue n'a 
pas veulu les couper catégoriquement , mais 
at :eantraire laiffer ta voye ouverte à des de 
marches, ultérieures du Gouvernement Cras 
goës, e'ettguon p'igngre point que ctlle, qu'il 
a fuite À Végard del’,Aagfeterken wa pas eit 
Hokte„ mais combinge aveecd'aurres, réful- 
tant du befoin exirème de Ja Paix. It ent 
facheux ‚ qu'on apprenne en meme tess 
que fur des points d'une bien moindre iu- 
portange & purement perfonnels Von mit 
fur uegwi- vive, quitient de Vanimetis ou 
‚de Vajgreur. Telle eit tur-tojtt la sv meuie 
affaire de Napper- Tung: be nouveau 
» Confulat- (difent des Feuitles Miniteriei 
les de Londres) avoit confenti à Piéchene 
ge des Généraux Den & Hermanni, con- 
tre trois Généraux Mrangais & Pismaonitois, 
Depuis, il a'chaugé d'avis ; il retule de 
s'en tenir à Paccord; & Hi ne veur plus 
s Éehanger notre General ( Dei > pour eu- 
“cun autre que poijr Napper- Zuudys CC 
qui fut déja la premiere Propofition des 
Frangofs, dans le tems que leur Armée 
étoit encore en Mollande. Le Gural 
Dou , informé de cette propolitiou, a ob- 
fervé avec beaucoup de Lentbikt & de 
courage, quf/atmit SAT cifs LCN 11 JH= 
wir en prifon que de futjrir gitlil [ut jan 
mais devant contre wa duit Scdid Ürar- 
s… fre que Veil Napper- Tandy. ® On fe 
rappelle, que le Géncral Den, qui eft tuu- 
jours à Lille far psrole, n'a pas (té faic 
Prifounter dans une Actton militatre en ZZ 
laide , mais qwila éré arreté , dans le tems 
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vue, vern comme Parfementaíre , on!’a ac- 


cuté d'avoir voulu machiner, fous ce ti- 
tre, contre le Gouvememenz eablf dâns.ba 
KRepubiigue Butare, Avant lui, le Chevas 
lier Robert Barclay avolt été détenu au Tem- 
ple, comme Ouge pour te Chef de PAnfier- 
vedion Priandsife » Mais Bonaparte, peu 
apres (on avúnement au Premier-Confnlat, 
Pa Eirremetreentiberté „après qu'ileut éé 
12. mois dans fa Prifon: Il avoit ér&arrêté à 
dix -la-Ciapeite, pour sce écarté de la 
route préferite par fon Paffeport; &, (ui- 
vant les Papiers „Zuglois, ce mett que (ur 
la menace du Gouvernement Britannigue 
dufer de Reprétkilles, qu”il n'a pas été fur 
fill! des-tors comme Efpian. 

ENTR.AIT des Nouvelles de PaRris 

jusqu'au 8, Pluviofe (a8. Janvier.) 

‚‚, La plûpart des Deportés de Fruêider 
rappellés font fucceflivement rentrés en 
France, où ilsony commencé à réfider dans 
las Communes, qui leur avoient été effi 
guses pour yrefterenfurveillance. Hy en 
a dans le nombre , à Pégard desquels le 
Gouvernement a montré , d'une manière 
toute particulière, qu'il attachoit un grand 
prix à leur retour. Ainfi, par exemple, 
lors du pafoge du Citoyen Carnot par Co- 
Joene pour Paris ‚la Municipalité dela pre- 
midre de ces Villes a accueilli cet ancien 
Diredeur par ordre des Confuls, & lui a 
offert toutes fortes de fervices. A ces mar- 
ques d'Eeards , le Premter-Coiful vient 
aujourd’hut d'ejouter une nouvelle preuve 
de fa coníúidératton pour le même Citoycen, 
ainfi que pour quelgues-uns de fes Com- 
pagoons d'infortune: la fait notifier tant 
à VEN-Direfeur Carnot & À l'ancien Mi- 
miftre de la Police Cochon qu’aux anciens 
Députés Sriudon, Doumer , Muraire, & au 
Contrc- Amiral Willaret- Foyeufe , ** que 
‚„ toute fúrveillance ceffoit à leur égard ; 
> qu’iis étoitententiërement libres ; & qu'ils 
… rentroieut dans la jouiffance de tous les 
… drrits de Citoyen. * Bonaparte femble 
fe propefer même d'employer au bien peblic 
tes talens diffinguds de ces anciens Magi- 
rats ou Oiciers & de quelques autres, 
peut-être , de la même claffe , qut font 
maintenant. encore en /urveiilance, mats à 
Pégerd desqucls il fera cefler auffi, au pre- 
mier jour, toutes les faites de la profcri- 
ption. Sans douwe, le Gouvernement trou- 
veroir dans de tets Fonftionnzires de nou- 
veaus foutiens du fytteine plus fage & plus 
moderé qu'il veue fuivre, & dont les pre- 
miers cris, faies pour rétablis l'ordre & 


“de Chouais, 


- dans tes termes fuivans. °° Z 


'sereluer: 


intérieure dans ces Départemens. 


fa trenquillité dans l'intérieur, rapp 
dejà des fruits fi agréables. © P 
"5, En effet „on cegoit tous les joursdé! 
teures Nouvelles des Départemens fig 
Hes deus rives de Ir Loire font à Py 
entièrement reconquifes à la Républikg 
par l'acceflion formelle d'un troificmê / 
Mp. Bourmont , à la pai®, 
pofée. Cet événement heureux , cf 
Général Hédouville friloit efpérer daf 
dernters Avis, a été annoncé par lut? 
mie eotfommé , le 4. de ce mois, à Â 


od, 






ANGERS, le 4. Pluvioft (24. Janvier) 
‚… Le Géntral Hédouville sempre ft 
noncer, que Mr. Bourmout&” fa Divifto 4 
de fe réunir aux Divifions de MM. di 
champ & de Châtillon , qui ont acitf 
Pain avec reconnoifance. En conflllg 
le licenciement entier & abfolu des ChoÙs 
gui compofent la Diviffon de Bourmor!’ 
Ainyî L'Olivier va remplact!y 
les deux rives dela Loire, Les Cyprèês , Kh 
roit fait croftre la continuationdela Gals! 
‚‚ Le Gouvernement va s'occuper, fare 
Idebe „ de tous les mroyens de con/olider 1é5 
D'apf 
mefures, que prend le Géndrul en chef Bi 
on peut adurer, que la Paix regiera KA 
dans les Départemens Maritimes de zo 
qui font encore agités. *” : ! 
CSigné) F. HEÉDpouviL ed 
„‚ Il parott, que cette foudaine détf 
nation d'une partie des Chefs des Zr pl 
à des fentimenspacifiques a été induêj 
par la préfenee du Citoyen Duve, 
de-Camp de Bonaparte , le même qul 
de remplir une milton extraordinaire à 
ku, & qui, arrivé le 17. Nivofe (7- 
vier) à Angers, ne s'y eftarrdré quê 
jours, & eft reperti fur-le-champ 
Paris. Du rette la Pacification des 
de la Loire eft ouvrage du refpeétablé 
néral Aédouvike, qui, fous le Dire 
ainfì que fous les Con/uls, profetfoit 
jours fpn ameur de la modération. CO 
de la Paix, & travailleit conftamment 
tenir eelle-ci par des procédés fag g 
honnêtes. Ace titre, ce Germérat a Ff | 
le 30. Nivofe (2o. Janvier „) aw Spe 
d'rlugers, les vémoignages les moins & 
voques de reconneiffance de la pact dof 
blic „quia été de près témoin de (a condi 
Des que te Général Mdouville „ acc0 d 
gné de fa jeune Epoufe, parut ce jol 
dans fa loge, Ma Salle rerentit tout d 
coup de Bravos & d'applaudiflemens y 
nimes. On redemanda des Couple y 
promptus /ur la Paix, chantés la vel 


En une feconde fois le plus 
ik a ouliasme & furent fuivis des cris 
DT en Paix! vive le Géadral Hidouril- 
dut geen des Olliciers de Clouds Ri 
ta dte “pporté la Nouvelle dele Paix 
avoient é Eauche de la Loire, & qui dia 
cards En nge leur Covarde blanche en C4- 
e EN ven . DE 
FE "0e, excita enfuite une nouvele 
JOY& parmi les Spe&atcurs or 
flre joun auto pectateurs, & l'Orche- 
verfelle, PAir: Bt, À la fatisfactioa uni- 
/ei „Ar: Où peur on étre mieux qu au 
in de fa Fantillet ” ïú 
2 En attend: v4 
ien nd nt, le Général Brune, parti 
Pour réduire par Ia force les Chrovans 


les pl ì 

us ; 

a nes dans les Deparcemens Ma- 

ak brea nee terte Expédition & s’ett 
Er par les Pièces fuivantes, *” 


Le bee CL AMA TION. 
Zie Tag LUNE, Confeiller-L'Etat, 
MENS ANS DES DéÉPAR tT E- 


DE L’ CsT 

Geaen a OUEET. on Aid Quurtier- 

ie De NGERS, le 29. Nivofean 5. 
Publique Francoife (19. Jan- 


vier 1Boo. ) 
LE) Crrovexys Les Ar de 1’ 
Ees Weda 3 Agens de PAugleter. 
tans des Gamoar Sands, foulèvent les Habi- 
rible des Asus es & Preparent Île plus ter- 
doute, tes er Ta Guerrs-Civile. Sans 
Curs. ralfemblemens , Lienorance ont grof 
RENS; mais les intentions pa- 
UVernement, fon amour pour 
tés & la en tùreté des Proprié- 
manifeftés Onícience, o atie 
dans les err, Pour qu'il ne refte plus de 
té renaifent drh Que l'ordre & la tranquilli- 
Pofez les A S VOS malheureufes Contrées. 
Qlittez ces 


í mar 
Francois, la dries de 


révolte ; redevenez 


De: 
L, fourds à Ae Vous l'ordonne. Mais, 
ANS vos Coupab! X» Wous vous opiniâtrez 


€s$ projets, je ne fui S 
{ | uis plus 
sOUrcux des Loix de la Guer- 
See tout le poids. A mes 
s i f 
vern S> qui ne fecunderont pasle 
emee B » ferons fes Ennemis, 5 eft 
nombre en Cte lucte fcandaleufe d'un petit 
Weurt, les opbrine e ke Gouvernement le 
Fordonne FP SL EXigent, & la Rey ublique 


fp Si j 
ARMÉE De SS El) BRuNe. 


NÉRATL 7 Sh — ORDRE cf 


C 20. Janvier Aad 5 indivifivle » 


A L'Ar 
Mm É Ee. 
Ca: 
dee ig RADESs, Le Gouwernement ma 
en nouvelle preuve de fa confiance „ 
Placant à votre tête: Je retrouve par- 


Mi vous les mé R 
mandés, memes braves , qüie j'ai déjà com- 


vent. Bientoe Cr *tuels j'ai combattu fon- 
ront reada 1e 5 fans doute, nos faccâs am- 
ara en ch, a Paix à Ja Patries & déjà te Gé- 

ef Ledouville nous Cs à Bréparás 


que le Miniftre rig 
„Fe5 Vons en fent 
Yeux , les Citoye 


CS, INFORTUNKS CIroyYenss. 


& il confent 2 les terminer em accepitit , uret 
une cordiatieg vraiment Mitiumire , le Lotte 
d'un des Licutenants de lAruide , où fous 
Hoever l acquit tant de gloire, X oùrdeein- 
ment il vous a tt bien guideés, que Veltime des 
Ennemis nicme atture fa réputation Milicaire 
& Politique. Ilatout tent pour feconder les 
intentions paternelles des Pères de bee Parris: 
Mais, ERAVES GUERRIERS, c'eft alors me- 
me que le Gouvernement épuite tous les moyeus 
de fagetle, de pardon % de tolgrance, pour 
rendre la Paix & le bonheur au Peuple Fraa- 
suis, que nos cternels Ennemisfoulèvent cuzi- 
tre lu République les Dipartemensde V'Ouéjt. *” 

„… Habils a femer le trouble, DZug!uis jette 
fur nos Côtes des „Armes & la corrugtigns 
mais vous avez des „Armes & des vertus. Les 
erédules Campagnards, égarés par les Perfi- 
des, qui, fous prétexte de les protéyer, les 
avilitfent & Îles piilent , s'empretteront fans 
doute de reconneiùtre leur fatele erreur, & 
wouveront un Gouvernement, qui pardonne ; 
mais ceux, qui fidèles Agens de P.rugleterrs 
ne poferont pas les Armes, font à nos yYeux 
des Auglvis ou des Fraitres d la Patrie, IÌ 
ett fans doute pénible de tirer le glaive contre 
des Frangoisy mais eux-mêmes renoncent à 
leur Patrie , eux-mêmes prennent les Armes 
contre elles & c'ctt pour notre Pays & Ìa Lie 
ber:é que nous allons combartre: Bientôt le 
pardon ou la force vous auront fait triompher ; 
& , plus heureux, je pourrai, peut-être , gul- 
der votre valeur dans des Contées, où la 
gloire vous appelle. *” 

‚, Je vous recommande d'obferver une Disci- 
pline exacte: Elle foutient la réputation & 
honneur. fe donne ordre au Commiffaire- 
Ordonnateur en chef de pourvoir , par les 
moyens les plus réguliers , & la fubfiftance, 
chauffüre & folde des Troupes. Je défends 
k tout autre que lui ou fes Delégués imimné- 
dias de frapper des Réquifwtions de Fonds; Sc 
dans tous Jes cas elles doivent être approuvées 
&: lignées par moi. Lorsque le hafard des 
marches forcera de vivre chez l’[Tabitant, les 
Chefs des Colonnes répondront perfonnclie- 
ment de tous excès commis ” 

«> hes ordres chijk donnés par mon eftima- 
ble Prédéceffeur continueren: d'être fuivis. — 
Ee Général de Divifion Dehelle cft un des 
Lieutenanss de V' Armée. *” 

Le Gendral en chef BRUNE. 

EXTRAIT du Monrreur - UNIVERSE. 

… BRUKNELLES, Ze 2, Piuviofs, (22, 
Fanvier) — L'Armée du Aetin fe rentor- 
ee progreffivement par des Troupes venant 
de la SAollende, de la ci-devant Belgigue 
& de l'imtérieur de la Prarsce, qui acer 
gnent fuceeffivement jeur deltimacion ; elle 
fe met fur fe pit de Guerre le pies umpo- 
fant; & tour annonce, que, Buidée gazan 
Chef tel que le Ginúral ALoreaw , eite voar- 
ta nom-feulenrene réliitec aux Forces. Al- 


vices, mate cuvere les cui rsindre & 
cer a leurs Huitlres proie s. Le Generel 
Maree Ch velt De a Venker tuite Tu Lisue 
de lon Armee, XN apafferen cevuiies Curps 
zui Ie conrpotent : Ga Vetend incellan- 


renan= 


Gn 
sent à Atte wruche, am Sctend depuis 
Apiro jusqu'au deffous de JAsgerce. Les 
Vorees, concentrées dans cette portie, R'at- 
tendent que le dernier ordre pour etectucr 
te paflage du Arin, or desager totalement 
le Fort de Cufj-é: Au furplus, ee Kort cft 
abondammenit pourvu ce Vivres & de Mu- 
Micious, apportes dee 'a rive gauche. Déjà 
set engure dans Ees envirous pivfieurs 
Combats CAvser- Poftes, quin ont cu d'au- 
tres réfultats que de fire perdre quelques 
Hommes zer deur Parties. © 

…‚ Toute in Cevalerie, qui troit encore 
en cantonnvemeet tur les bords dela Afofzfle 
& de la Nute, a rvgu Vordre de fe porter 
en evert pour fe joindre à V'Armée; des 


Urs versen oe da part des Direleurs & Commiffaires de ia Nögectation de Rentes - VÍ 
res, oonvertter er Rentes rembourfables (Los-Renten) à Ag orerge de Planteurs [HT 
Americaine Danoife de STe. Crorx, qu'on vaquera au 3e Lövrier G' pendant le coll} 
it mis les Mereredis & Feudis, depuis g. heures jusqu'à midi, ai Comptoir dArN Gy 
KINMAN dà AMSTERDAMS, gt parcment des utgrets échus à 5. pour-cent, fous f 
drs dert pour cent, tart pour Ulupót Ruya! Danois que paur bes fraix & éEn:olumetf 


core dans la Aluilande, va fe rendre 


Bataillons d'Infanterie , répartis ders 
P.vs de Berg, de Ciòves, de Gucldre Ä 
Alcurs, rewountent en ce moment le fi 
en toute diiigence, Íl peroit, qu’unê kg 
tie des Troupes Francoifes, qui fonts 
















ed 


meme deftination. 

„… D'apres les Lettres de //x/e/, U 
terie, venent de Aönigshers en Prufts 
pour PArmée d'obfervarion de lu ZWeffp 
die, Plufteurs Rúégimens de Cavaleff 
d'Infanterie , mis Cur le pié de Guê 
iront aufli fut le Bes-RAin. On pre 
que dans la Campagne prochsiae, fi d 
lieu, les Auffro- Rujjes dirigeront teurs 
cipales Forces fur le Ati, Le GouY 
ment Pruftea, étant plus décidt quel 
à Frire refpecter fa Neutraiitt, = prislé 
tú de réunir, pour cette époque, EE 
le ofer & le Rhin, vne Arme de 
xante- mille [Tommes. 


Ks 


eArerss TG de Plxs geil eu} forti par voye de Loterie, en préfencede Netaire & Tomnfnside 


6). Obie ns, 


Rae I4Se 173 19}. 200. 201, 
Ade ZOU. dese HOde ARL HÄEe 
Side KOG Oope OIO Eri, ple 
598. 710, 725 


vembaurfdes. 


dd LEY D E, au Bureau des 


Par 


nuimndentêes refpedivement Ns 6. 
204. 206, 209. 215. 
A35e 441. 456. 469. 482, 506, SIA. Slâs 516, 521e. 
' 659. 653. 658. 662. 663. 670. 673. 676. 677. 634. 
. 742. 50. 755 758. S roi. lesquels on payera an nreme Comproit 
vaars hxds, en retirmis le: Odligations , aînft que les Coupons reffans: Es en conféqu 
we fera plus payé Bucuns interêrs ultérteurs. Jur icellesz mais elles feront confidördes € 
On aversit de plus, de la part des Divedeurs G Commifaires de la NE 
zien de Rentes -Viageres, converties en Rentês rembourfabtes ( Los-Renten) à Za 
ge de feu ENGEL VAN BEVERHOUT, fous caution de fa Plantatign Beecrhoutsd 
Sur LIfe Amúricaine Danoife de ST. JEAN, 
Ei le 3. Fevrier jusqu'à la fin de ce mois on vaguera uu Coimptoir du Diredeur Jes Alcr 
EP Feedis matin, depuis 9. heurcs jusqu'à midi, axs privement des Iutérérs échaus au: H 
wrier derwier, à raifon de 4. pour-cent du Capita! rekent 'ainfì quam rembourfent 

to. pour -cent du Capitat, ende faifant annoter Jur les Obfigations mêmds. a 

Haak & Comp. @& A. & J. Honrrooe, Marchands-Libratresà LEyDe, me 

en veute le 17. Mars prochain & jours fuivants Cà la Maifen du Defent dans le Nl 
Einde) Za tuperbe Bibliothtoue délaiffte par feu Davin VAN Roven, en fen 9! 
Doeberr en Metécine & Profifleur en Botanique à Leyde, aflortie on Elufieurs Scsenst 
Langres, pavmi lesquelles excellent la Mlédecine , P Anatomie & 
Naturelle, tes Anteurs Grees & Latins, /Uiftoire @ les Relations de Varages, ed! 
nonibre plufieurs Ou“ rages sacnifignes avec des ‘Planches enluminbes, touchant la Bout! 
5 PHiitoire- Naturelle: De plus une belle Colleêtion de Cartes Geographigues , Portral 
Efainpes, Plante Siceate, Leones Plantarum &c. ‘des Animaux en efprit de vin, des 
freres Päsficues & Murhématiques, © quelques Medailles Grecques & Romaincs 
Catatseue fe difhribuë chez les /us-dits Libraires & par-tout à 2. Soris. 


les Perveurs des dites Obligations, gut 


Il NOUVELLES Portit 
ABRAHAM BLUuUSssé, Ze 


24. 39. 56. 65, 67. 75. 19. Side 


856030. 240, ErBe AAA AE 
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on n WUMERO XS. NN 
UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
Publiées à LEYDE, le 4. Février 18oo. 


_ L'An fivième de la Liberté BATAVE. 

EXTRAIT d'une Lettre de FRANCFORT du 26. Janvier, pe 
N n'entend parler ici que de préparatifs & de mouvemens hoftites fer le Khin, 
qui, s'ils ne doivent pas faire abandonner toute efpérance de Paix, font crain 
dre néanmoins, queles malheurs dela Guerre re la dévancent encore pou: les 
Pays, quibordentie Rhin, D'après des Avis particuliers de Korck ‚ près Kehl. 
date du 17, de ce mois „On y étoit inqùiet, qüe les Frangofs ne tentaffent fous peu, furce 
Ht, Un nouveau pafTage du Rhin, pour lequel ils fembloient raffembter de grandes Forces 
faire toutes les dispolions. En effet, il paroît, que l'Archidec Char?es lui-même par- 
BE CCs Craintes, puisqu’ila envoyé un nombre de 'Troupes des environs de Dorau Fife in 
en vers le Rúin, afin de renforcerle Cordon de Troupes Impériales du cbté de Kehf: Et 


€ mett pas la feule mefute de précaution, que ce Prince vient de prendre, pour garan- 
wl Alemagne, & la Sonabe en 


kk af RD dh: 


particulier, du danger d'une invation ennemie: HH fe 

8 Yarsehar 5 

Forme en outre un Corps d'obfervation aux environs de Rafladr Ee de Germsbact. 
lnpériaux, écrit-on du pre 


mier de ces endroits en date du 23. Janvier, EO 
À Ventour de cette Ville, il y a 6900, lommes ge Gan id 
Plús de 18,000. [lommes d'Infanterie dans VOrterau: De 


Pays fom de nouweau fous les armes & n’attendont que le 


» premier fignal, pour marcher en svant, conjointement avec les Impúrieux. Le Duc 
» de Wirtemberg a occ 


…r. hd De 4 
upé le Aniehis avec 5ooo. Hommes de fes Milices. Du còré 
de notre Vitte, ies Troupes Impériales & de Mayenee ont été palies avant-hier en rc- 
Vuë, en préfence du Baron d'Albini, Le Régiment de Waffars Sicules 2 A aufli-tór fe 
Metre en marche pour Of embourg: Les Utlans de Mehrfeld occupent les bords de la 
Nidda. _Plufieurs Citoyens de Alsyence ont été arrêtés dans nos envirous & font con- 
duits au Quartier - Général à Manheim, comme Efpions des Pianreis. Ces derniers Of 
“e nouveau jerre hier à Mayerce, fur le Rhiu, le Pont de Jatenux, qui avoit été levé 
4 eaufe des glaces. Il fe trouve toujours beaucoup de Troupes Frangeif:s avec de V'Ar- 
tillerie légère à Hochhetin zinfì qu'à Cafe/. ” mb etn 
rn Gazerte de Prague, du 13. Janvier, annonce, fous un Article dela 75/u/e da 
39. Décembre, ‘que le Général Lascy, Commandant de ta Liranaite Rufe, a AAL de 
» Bétersbourg Vordre de fe mettre en marêhe pour l'Allemagne avec Armée À fes or- 
» dres, qui y eft Cantonnée. Ceci dément Cdit-eile ) la Nouvelle prématurde , que des 
» Woubles auroient éclaté dans ce Pays; car, dans ce cas, Armée Lnpéiiale Rrj/t 
» A Auroit pas recu lordre d'en partir. * 
BULLETIN OFFICIEL de VreNNR du 18. Fuuwier. . 
„On trouve dans quelques Feuilles étrangèrcs, trompées en grande partie par des Avis 
Fancois, un tableau infidèle & extrèmement outré des Combats, qui ont eu lien, les 14. bs 
& 16. Décembre 1299, Entre le Corps - d'Armée du General Comte de Alenau & tout ce qu’it 
Y avoit de Forces ennemies, près & autourde Gènes. C'ctt pour re&itier tes bruits de Victoires . 
repandus par PEnncmi, qu'on va communiquer au Public la fubitance des Rapports otlicie!s du 
Général Älenan au Général de Cavalerie de Melus, regus maintenant icì de Ja part du dernier. 
. Après les avantages remportés heureufement, le 14. Décembre, par le GER 
celui-ci aqua de nouveau, le 15. Décembre, l'Ennemi dans fa potition près Gînes, À 5 
Uit S le forga à fe retirer tour-à- fait dans la Ville & les Forts. Pour couvrir fon fanc droit, 
e Général Klenau avoit polté Je Gre Bataillon du Bannat près Torriglig, L'Enneal, qui fit 
tous fes efforts pour fe foutenir dans Geres, réunit un Corps de 17. mille 1lomutes, mareha 
SVEC une grande partie de ces Troupes par le Mont- Crefo, & attagua le fus- dir Bataillon on 
at fi p POE prés Zorriglia, qui dut céder naturellement à des Forces auf fupérieures: I 
fut fait Priconnier » En cette occafion , par PEnnemi quelques centaines de Soldats , ainfi qu’ur 
nombre dOmiciers , & le Commandant du Bataillon, le Major Panlieh. ** K 
» Le Général Klenau fe voyant ainfi menacé non -feulemenc fur ton flanc mais auì À dos, 
Puisque VEnnemi fe portoit par Scoferg fur fes derrieres , 1 fit toutes les dispofitions pour fa 
retraite. L'Ennemi chercha alors à la lui disputers mais nos Proupes l'atcaquêrent, avec lear 


. . Î i ; 
GO UIRSe ordinaire, près le Mont- Ca “Targo aux environs de Scoftra, ainfì qw'à Portello, 
Ans le voifinage de Torriglias % cl 


hé es le repouTèrent par-tour. Par-iA VEnnemi fut Gen blir 
CRC de pourCuivre Te GEnêral Klenau, qui prit enfnite pofition derrière la Magra, K cra 


“ 


5 force dans nos Contrées: 
ME rEunis; & il fe trouve 
»> Plus, les [lebitans de ce 


Fes Avanc- Poites de manière qu'ils correspondoient, par Seflri, JurWe, Barvi, Cue 
KS. Steplunr, aver ceux dub, V. M. Mobenzollern. * 

… Dans ces Combas de trois. ours, depuis le 14, jetsqu/au 16. Demand, le Gp 
néra) Alenaraeugz. hommes tds, & 240. bless opere papers Pus-mentuuiúce en P4:10B 
Mais ia perce ode FEnote mi n?a pas éé mon plus peu omiklérable, U'apics úes prbrpres aV 

…… En contiérat.on de la ,mauvaife,Saifon & da la neige aboudaute , tombee nuit dafd 
Gootrds, te Genee de Cavalerie de Melgs a ordonné, que ee Corpse d'Armée encref0 
Hive que ies autres Proupes Imperites, en Qaartiers-U’Myver dans da potion qu il 
urige, X remetroit toutes opérations ultéricures A un tems plus opportun. ” F4 

EXNIURAIT d'une Lettre de Zurieu Sir rg. Faarkere ad 

»‚ be Géagral doreau, qui arriva iet le 28, Déeembre à ro. heures du foir dan 
efpiee divergatro, Evitant aint te C{rémoniat avec lequel on s'étoit propofé de IE 
voir le loademsia, a quitw notre Ville Samedi paffé, fr. da ‘courant, prenant Mä 
de Buis. Depuis ce tems, une grande partie desi Camrniffzires, Employes & 4 
Vuiividue, cerwehés au Quartier - Général, font auf partis pour fuivie 1e General en! 
Le: Sepoeurs esutonnés dans nos eavirons, ainfì aue quelques Betaillois d'Infantéf 
une partie da Pare. d'Artillerie, fe rendent également du côté de Bufle. On ne wd P- 
plus aux Fortiteaijons à Pentvur de Zuric?- Ces travaux, qui nous érotent tent À/ 
ge, & qui dei'leurs fembloient toujours menecer notre Ville de nouveaux dangers, 
fuspendus: Mais, eomme les Transports pour WArmée nranquent affez: fouvert 
nous impofe, en revanche, des. réquifitions pour fubvenir aux befvins des Troupes: 
ne cele de 4e plaindre, fur-tout dans les Campagnes, des préteùtions exagyúréê 
sliiitaire, auxguelles les Subalternes ne femblent que trop autorifés par Pexemplé 
plutieurs d'entre leurs Supérieurs. Hfeut efpGrer que, depuis les derniers changé 
dans le Gouvernement Mfelrétijjte , que la détreffe de la fituation de ce Pays ® 
de faire éciore „notre nouveau Pouvoir- Exécutif Sgaura porter quelque remède aux? 
de la Patrie & fzire fortr leur effet aux promeffes d'éguité & de ménazerent de le ® 
des Mrancois, renouvellées encore tout recemment par le Général en chef JZorear, 
la Proelamation pleine de témoignages d'eftime & d'affettion, qu'il vient d'adreffet.f 
Mabitans de P/felvètie, En voici la teneur. ” En 
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‚…Peuruves DlIeLvErte, En rejoignant au milieu de vous mes anciens Comfá 
delrmes, Je wai pu me dörendre d'emotioun, Quel thlatre pour les Soldats de la Lisertd! 
de beaux Pouvenirs, que devemtles ferlimes reppellent les Champs que vors cultiver, d 
dis vorsarrachdtes à la Tvrannie, au prix de tant de lang @ de gloricux fuerifices! ” 
 Prurtes DIELVETIE, vous Fdtes tonjours nos Alids fidiles, nos Aids d'afe 
mis il efteujerdheiun lien plies fuerd, gui nous unit, notre commune indépendance. Î 
et Luite vorre Liberté, fl la France pouvoit dere aflervie. Le Despotieme eft Ly noar ton 
var! Fuingneur faroiuche, le fouwvenir de fes craintes lei feroit efracer jusyuuus plus f 


et a an 





paer Luin feraient Plus ne barrière. 0 us n'auriez pas pi Lorter uu jour patisger, LOUS & 
wit ener: Delplraneces mais un fyflème de Tyrannie ftubie, gndral & Profund. ment comblf 

„Pruevmrsenp ier verie, J'ui confience en vous, & je ferai tetet pour moriver WO] 
tre. Je steisgque vous foulfrez; mais la Guerre entratne tonjours des maux apres elle. 4 
kes -les moi connoitre par Vorgans de vos Magiflrats; €? nous v romddierans de concert. ; 
Pender nos joins communs ne peuvent les-éloigner tous, c'efkpiril ex-efb. d'indvitabtes “5 
eocur-apprèciera vosfacrifees, @ ils feront pour le Gouvernemest Francois un. normeait MS 
ke reconneiffaace. ” „ Ee (Sign) Mor PA us” 

s… Les dutricriens augmentent. leurs Forces fur les bords du RA: Ta femaine def 
re, on eppercut du mouvement parmi eux, tant aux environs de Auiferfuil! que fUCR 
Frontières des Grifóns: WH n'eft pourtant pas probable, qu'ils feffent quelque tent 
fur ces points-ia, Du côté des Mrangois , plutieurs Demi- Brigades fout fortics, 
puis peu de leurs Centonnemens pour fe rendre-au-delà de 1.dars. & d'autres fe 8 
tent à marches foredes fur $4. Gal/, ” Le : e 
LP NER AIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 9. Pluviofe (ao: Janvier.) à d 

» Les discufitons fur le Projet de Loi, pour Vorganifatiom du Fwibrial. de Cafot4 
rempliifent, depuis quelques jours, les Séancesdufribunat: Celles du Corps - Lezif di 
en gasrel peu oecuptes, parce que cette Affemblée vore fans discuflions entre fes MA 
ares, préfentent fur-tout en ce moment un très-foible intérct, confacrtes priaci# 
ment ,-dans-cette Décade, À quclques tours de Serutin pour Péleétion d”un Camdidaf, 
Blkee vacanteau Senat -Corfervarcur,. Cependant, on n’°r gas achevé cueore cette é1€ Eh 
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Eon Candidar feulement A nne des Places de Megifretures opérzuon, Eont Âr reiteun? 
prate (ingulièremeat avee Ia eréation promte & déeilive des soo. Membres ernviron „ 
‘dors helene pos Autorius, actuciies „en un peu plas de Bij heures. edn 
es fu Tra ge encore, qui, de. Tronctet. ou de Dupuis, obtiendra la kk en 8 tuiuë 
ti Ee: Mats il n eft pas douteux, qus le germier Vemportera Car fo GOEREE ‚ 
de ee le Pabliciffe Ta nprimg il y a dejà quelques jours, que le Corps: 
Kd! de € Thibivar & le Gónverzervert doivent oörir en ceue cireónttance un exem- 
De ea, rare » en Préfentant le mine Can didar au dénd/- Casy. 0 in 
vux fois Qui, vù le cerele tres-étroit de fes etribuuons ‚ ne SDI que 
e chique De es dix jours, tegvoir les quaeriëme & huireme jours C 477: de & Oddi) 
Wil rériästi gede stent de :homimer à quelgues: Places Vecsetes au Corn Luster, 
n Melfras behe chef d apfascke Confiiturion., llier, il a araonee an Litbanst ‚pet 
Boros Bui hs Avalt‘nomme Membres du Corps -Ln'gifstij, à la pizce des Cihayens 
€ du Gom: YD de Juteur dl Auvergne. &. Gariuies (des Crimes, ) Eh Aris 1 
Parte, Ens des Ex Confliesane, ‘ Bandiuier (de Port adals:) sot Baas 
P-rce qu”il wétoit hemer -Canful, a donné fa démifion de Membre eu ae: kan Áo 
Bvoit Clé nomunt. ie Ortsinaire du Deparzement du Gelu Cen Corfe „} pon: tesjwet Ï 
Boyen Siëyds ant pi a eft Pas taut-à- fait hors de propos de ere ‚ que le Cà 
Îërement -prefide En féjour prolongé ù la Campague, n'a jamais cofid de venir stun 
kes bruits :de m er Tes Stanees du Sénat, dont il et Membre; ce qui a fait tomiver Lus 
Fabfence du- NES EGREE ouverte entre ee Stuateur & le Premier-Couful, fonds fur 
Bations d EL emier de la: Capieale, comme font deja oubliges également les démomie 
Si, d Actions Militaire , Civile, Jlvtapkiyfseienne &c. °° 
Mant Be Die ES nóuvel ordre’ de chofes, le Senar-Confervateur , rúfervé presquumiguer 
Mime le Tisbe lORS , travail d’ailleurs Wés- important, elft par fa nature peu aci; fÌ de: 
ke égiflatif, appellés à discuter & juger les feuls objers, que 
béradons. du 'Conf, TE r examen, ne prctentent que rarement un grandintérst; les 
ì ent toujours de ba en “Erat ‚ Pour autant qu'on peut percer le fecret qui ‚les CAUNES 
eaucoup W'oBiets f ee Fattention publique „ Puisque c eft-là où tout fe prépare ‚ ou 
Eeft tonea he Adha be & où eft le Foyer de! aétion du SOU , kene 
Ede de GE le Régutateur du mouvement ede ng be 
NEne de la con{idératio: Hul Puiflenroeceuper, c'eftle fort des Emigrés ; objet ‘aucart plus 
À leur égard ne £ aen plus réflèchie ‚ qu'on ne peut disconvenir, que les Loix, renduës 
Rombre de Fanfities sn enk s ppliquer, fans Yinjuttice la plus évidente, à un tres - srand. 
Révolutionndires®. ha en ‚qui mont quittéleur Parrie que pour fe fouftra ire aux fareurs 
d'abord Préfentte en De verdela Terreur. Quant à ceux d'uneantre efpèce , la Questions eft 
fur des indices AL or Fire du.File du Coatte de Touflain , arrèré, il y a quelgues Tours 
à 6. heures diu ai et hebde VPiúris la Chounaunneric el u aéié condantué à mort 5 le 5. Plu viuf Ey 
Kb érations du Cu; E en kl EN dappelléau Confeil de RKévition. On verra le rétulter des dé- 
5 vile - d'Etat fur Cètte matière par VEXtraie (uivant de fes Rúg ieres, 
s La ene de AT. Scunee du 5. Pluviofe (25. Janvier) an 8 

Vayé au Corella oa. vu.le Rapport Cit aax Confut$ par le Miaittre de Ta Jutice „ren: 
far la Q zettion de Ga Pag le Premier Confil, & par le Confeil à Ir Settion: Avant délibéré 
Gie VArticte Ke te (ommend on doit prcedwer entre les Bmigrés rentrés: A recounus 
Cet Article, «; „de PA8e Conflieutionnel ive toute efpèce de doute fur certe Cacttiun, 
had nie CMS qu'il deelare, =* que aarcun cas la Natton Praursife ne foutfrira 
stre les Bmigrae sais Enigres „ reconnom: tormeitement, ** que Tes Loix, rendiùës Den 
PATS, Tes formes RE: hd pas cetfe d'erifter, ” Si ciles exitvat cui uid hei comme ‚par le 
exillent en meme an 5 Eribupaux, Tes Peines erties par eliene Lestes, & veur aneh 
BE, NE AUX fazpras en de la Confticution a’uvanc apportt avctue mouten ni & la pei- 
hui Sonne Ee, u vhn Dj appliectiou ee da, deinen Visum rens Der A, AME 
forment. encats An De tacnie devanz VES Eribnneur MI! taires, erven pat des Lok, ‚aut 
Comme par Je RR blein A des. Ln gruis KR es ‘Priku ars peuvent ojonrd ki 
> La Stone Ee parmestre. a zgntré à Ia reeonnaittepee d PAdurtin. En ea 

‘s qui Benut ren Le » de Uite ; it fora peur: Crre urije &: nohitinne de felliziter u 
Pligue la Seen abord que de Aa Deporrarto Vinfration uu Ranrvilvuient, @ geb nig 
Ue dur eravaitoniss Zort qu’a Finfrâc 


atb merecl ak mleaction de este Gernidre peinc. ere medication Sar nar 
Wvernement: | de, fur les Zmigr's, faumis au Coutel. Pais Ia Scétion recOEDOst que de 
an MA: ne_peut attendse dans Pinson Vepogut , vb cert ms RCHIE penrre GT 
» KSqde; par Provifion} Ike lLoize coi®umies peuvent vt doivent recoreir lere gosjert 


» 


“tion: Elie erume, que, pour évites de diplovatles abus, Ie Gouvernement devroit kf, 
wer, à lui feul, le droit de Former toute Uuurijion fpeciale, & dy rraduire VEmigré gf 
… Le Confeil-d'Ecar, apres avoir, fur le renvoi des Confuls, & fur le rapport de Wef 
> de la Jufbiee, discurd V'Avis ci-detfus, Pepprouve & urréte, qu'il fera prétenué 485. 
ss Sels dans Ja Forme preferite par le Réglement. ” ik 

Peur Extrait conforme. Le Seerdtaire- General du Con/feil-d'Btat. (Signé) J.G. Zi 
Anprouvé. Le Premier -Contul, CSignë ) BUNAPARTE:, 
5 Quant aux Armees à Pextérieurs “* Ie Général Moreau, éerit-on de Srrastd 
 dete du 3.du courant (23. Janvier, ) parofcfedispofer à fe rendre du côté de | 
os ce & du Bas- Rúi, pour fe concerter avec le Ciítoyen Shee, nouveau Comì 
ss du Gouvernement dans les guatre Départemens réunis: Ul feroit déjà parti poss N 
„, deflination fans une légère indispofition. qui l'a retenu ici pour quelques jouts-s 
9 communications entre Mayence & Franefart étant toujours interrompuês par 1€é 
 Ariehien: & les Bavencois, Cejoute la même Leure,) te Général Moreau a, dit 
5 donné ordre zu Geúncrel Phuring, Commandint à Mayence, de les reublir, 8 
2, pouiler en avant à cet effet ovec un Corps de Froupes.” L'Armée d'/za/ie dolf 
repouffé avec aventege, fur le Territoire Zieurien, une nouvelle attague du Génert 
nau { fuivent un avis partieulier de Gènes du 12. Janvier, inféré le 6. de ce muis dad 
tre Gazette ollicielle,) les Autrichiens avant tenté de nouveaude forcer la Ligne dé 
pour fe porter fur Gènes. Ure Note, tuë ces jours-ci à Wafritut National par leC! 
Deseflarts, & aut eontient des informetions authentiques fur la Maladie, dont hef 





Deéfenfeurs de la Parrie font tombés Victimes, a rafluré un peu fur la nature & lef 
grès de ce fléau. ** Cerre Maludie (yv eft-il dit) n'a rien de commun avec Ja 
a C'eftla véritable Fidrre des Armmdes on des Hipitaurx : Déjà , fuivantles dernières Nou 
z de Grenoble „elle eft moins violente & te nombre des Malades moins grand , &c.” br 
première Proclamation du nouveau Général en chef de V' Armée d'/rafieA cette meme AIDS 
MASSsENA, Geudral en chef, à U’ Armée ITALIE. …d 
5e SOLDATS de la brave Arme d'TrarLig, fl refpettable par fes malheurs, & If 
télèbre par foe sriomphes, en acceptant Vhonneur de vous commander, je me tuis dé 
aux intérèrs de mon Pays; & j'ai cédé & la voix d'un Héros, dont l'amitié & la conf 
m'hovorent. Je viens partager vos foulfrarces, les adoucir, & y mettre un terme. 
longtems je ferois au milieu de vous, fi je n'eulTe dû, avant tout, m'occuper de vos bef 
Vos privations vont ceffers j'en ai recu la promeffe folemnelle du Gouvernement: Mol 
me j'ai pris des mefures , pour vous aflurer des fecours en tout genre. Mais, quclle 
dré Wétendut de vos maux, elle ne peur égaler la rénérofind & le dévouement du Soldat d 
gers. Comment fe fait-il, que quelques Corps aient aharndonné leur Pofte? Vous fou 
Penfez-vous, que la Mère- Patrie ne vous tienne pas compte de vos facrifices? * : 
… EorLDATSs! que faut-il pour ramener Ja Vigtnire fous vos Drapeaux? Que vos bf 
oientSatisfaits: ils le feront, je vous le répète. Nous avons tous la même maffe de gle 
tonferver ou & acquérir encore; nos cflorts doivent être communs. Je vous dois tous 
frürss vous me devez toute votre confiance» ['y compte ‚comme vous devez vous repofer {ur 
‚ Devrois-je, MES CAMARADES, vous tenir un autre langage? Faudroit- il vous 
der de la févéritd , que je déploirois, fi vous vous écartiez de la fubordination & de la 
pline , qui feuses Font votre force? Non! je rejctte unc idée, qui m’efllige ; vous n'aurel 
jours d'autre mobile de votre conduite que le devoir, l'honneur, & amour de la Patel 
« Cette Proelemation fera imprimée, publide & aflichte par-tout où befoin fera, & 
s, a}Ordre de V'Armée. ” Fait au Quartier-Genéral dà ANTinEsS, le 86. Nivofed 
ge la Républigue. (Signé ) MASSENA. # 
De Lrypve, Ze 3. Février, Nousapprenons par des Lettres de Bertin du 25, JanV, 
que le nouveau Miniftre de France, le Général Berrnonville, a eu le 23. fa presif 
Audience de S. M. Pruffenne, à laquelle il a été introduic par le Comte d's beid 
ben, Miniftre- d'Etat & du Cebinet. Mr. AZurray, Miniftre des Etats-Unis de V'.aAmé! 
rêslan République Barave, cft àÀ la veitle de partir pour être à Paris, lorsque les deux 28 
iEntpotentaires , nommés pour régler de concert aveclui les différends furvenus oncrijf 
Reépubiiques Mrancoife & Américaine , & qu'on fgait débarqués depuis quelgue tems 
Borre, pourront Cere également rendus à leur deftination. C'eft prémeturément que les É 4 
tes de Parisont déjà annonce fun arrivée , comme elles ont anticipd &vsalement Varrivéég. 
Direétcurs Carzor & Barthelemy, dont le dernier étoit alors de paflige par la Jolfal® 
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“A LEYDE. au Brreau des NOuveELLEsS PorLiTiQqvueSt 
zar ABRAHAM BLus sé, le Jeune. 
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